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•Recherches de paraaitcs des ~,oouches des fruits aux tles Fiji
Introduction
Dans le cadre des JGravaux conduits sur lca Mouches dos Fruits,~
titis capitata (Wied.) et Da.cus olea.e Gmel. par le Laboratoire de recherches
sur les !ouches des fruits de la Station de Lutte Biologique d'Antibes, l'Orga-
nisation Internationale de Lutte Biologique (O.I.L.B.) nous a confié la mission
de reche~her aux tles Fiji des larves dŒ~ fidjiens, d'en obtenir les pu-
pes et d'expédier c~s dernières à Antibes. Au laboratoire, les Opius parasites,
entre autres, doivGnt être recueillis à leur Gclosion, multipliés et utilisés
dans· les pays méditerranéens.
L~s parasites des Mouchae des fruits aux ~les Fiji.
Outre Dacus passiflorae Froggatt, qui est l'ospèce de mouche des
fruits dominante et Daoua xanthodes Broum., des 19 000 pupes que nous avons
eXpédiées de 3uva du 26 février au 8 mars 1~68, doivent éclore à Antibes divers
parasites indigènes et introduits. Ce sont les rares Braconidcs indigènes Opiua
hagani Full. et 0 iua fi °ienais Full., les ~ulophidos introd~its Tetrastichus
giffardianua Silvestri Simmonds, 1936) et Aceraton€urom.yia (=HelHtobia) indi-
cum Silvestri (Lever, 1938), et surtout les deux Braconides également introduits
~Connor, 1960), Opius longicaud~t~ (Ashmead}, un pèrasite dGS larves de ~
~ et Opiue oophilus Full., un parasite des oeufs. Il n'est pas exclu cependant
qu'une autre espèce, parmi les Opius précédomment libérés aUx îles Fiji et non
retrouvés par la suite, cbrnme 0Dius humilis Silva introduit par Simmonds (1936)
Opius incisi SilVa et Opius vandonboschi Full., introduits par Q'Connor(1960)
ne soit pas retrouvée. Nous avons en effet observé' par deux fois, cr! fruit de
Psidiurn guyava L. pourrissant ~ terre une potite espÔco noire d'OpillS non enoore
déterminée.
Opiua oophilus surtout est intéressant ; il exerce en offet .un bon
contrôle biologique de Dacus dorsalis Hendol aux ~les Hawaii (QJellS~n, Clancy
et ~, 1965) et on peut espérer une action similaire sur les Trypétides des
pays méditerranéens, bien qu'il no sc soit pas montré aussi efficace aux îles
Fiji (Hinckley, 1965). Le fait qllC ce soit un parasite d'oeufs explique sans
doute en grande partie C.fl.-1.1 il ait graduellement supplanté les autres Opiue par&-
sit~s do larves précédemment introduits aux ~les Hawaii. Cette caractéristique
biologique peut aussi autoriser l'espoir d'une action efficace sur Dacua oleae
dans les pays méditerranéens.
Cepondw1t, contrairement à ce qu'ont écrit Clausen, Clancy et Chock
(1965, p. 62) Opius oophilus Full. n'est pas "apparemment endémique" aux Hea
Fiji mais a bien été introduit en mars et avril 1951 par B.A. O'Connor (1960)
à partir de lots expédiés des tlcs Hawaiie En effet dans le m~me temps (Déc.
1950 - mai 1951), Ne Krauss récoltait aux tles Fiji, pour le compte des Labo-
ratoires des tles Hawaii, des pupes de Daous locaux et les expédiait à Honolulu
où les parasites éclos étaient recueillis et multipliés. Il n'est donc pas
étonnant qu'Opius oophilus, ainsi réexpédié dès la première ou seconde génératio
fidjienne ait éclos aux Hawaii des pupes des Dacua fidjiGns~ Il n'a pas été
tenu compte des introductions, simultanéos aux récoltes de KraV!@, faites
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par 0 'Connor. Au poir,t do vue zoogéographique, OpiulJ oopllilus Full. est un insec-
te essentiellement origina.ire de la zone indo-malaise où il parasiJG(; Dac'l1,s dorsélI
lis ~lendel. C'est ainsi qu'il a été récolté en Inde, en ralo.isiEi, en Thaïlande,
à Java, à Bornéo, aux îlss FhilippinoB ct aux ~les Fiji. Lù fait que ce parasite
edt été récolté dans ce dernier archip€l, bicn on dehors dot.! limites de la zone
indo-malaise, seulement da.r.~3 un potit archipel du P3.cificlUG, situé à la. limite
de la ~élanéaie ct de la PolynC,sie, d'origine géologique relativement récente
ct dOYlt la fauno à carabtèrcs ir;sulaircG ost pauvre et '-m.rtout cou3tituée d'es-
pècos introduites ou ;J, affinit83 eustralo-cr.ùédonio;:,ncs, 'Prête D, "ne certaine
circonspectioll. Il ne fe,it donc pas de d011te que l'Opiu3 oOphilus cl.es îlGS
Fiji tient ses origines dO::3 Qrius 001);-,ill1s faisant p".rtie dE: l'ancien complexe
~ius per8ulcetru3 (SilvGstri)1 expé~iés des îles Philippines aux îles Hawaii
par~ cn 1947 - 48 ou, plus probablement ~ dG ~~alcdsio, par N. I{rcuss en
1948 - 49.
Par contre? Opius fijiensis Fullo d'ori~inc australo-cal~donienne,
se trouve aussi bien en ll.ustralic ct I\ouvellc Calédonie Cfll'aux ~lcs Fiji.
Quant au complexe Opius lo~i_cô,udatus, il :.1'é.tend dE; l'Inde jusqu'en Iïouvcll~
Calédonie 8n passant par la IJouvelle Bretau~e mais on n8 le trouve pas en Aust-
ralic. Aux îles Fiji, O'Connor (1960) er. a lib€ré on mars-avril 1951 et mar;-1954
les trois sous-espèces to.icnsir; Full. novocaledoni':.,s fulL e:t formosarnus Full.
Si l'on compare les r0Gultats dos collectes faites a~lX îles Fiji par
IT. KraUBS cn 1951 (Clausen, ClaP-cy ct~ 1965) et celles faites par ITinck-
& (1965) durant les arnée:.s 1961 à 1963, on s' apürçoit quE: 1 ';"ulophide A'ëë'r'ato-
neuromyia (~elittobial indicllm 'iilvestri qui émcr~ait doo pupes en- très grands
nombréS en 1951 s'est fait bcauGoup plus rare di~ ans plus tard ; il cn est de
même dr; Tetrastichus giffardi~Silvestri. Ce dé',)lacemont est-il dû à. la. pré-
senco des doux nouveaux Opius? Hinckle;}[ (1965) signa.le d'autre part ce phénomè-
ne avec le parasite indigène Opius fijiensis Fullaway qu'il n'a pas retrouvé en
1961 - 63, tandis c[Ue l'autre Opius indigène, Qpius hagoni Full. est très rare
dans la nature.
Enfin, Belon Hinckley (1965), aux îles Fiji, QpiuB oophilus parasite
essentiellüment los oeufs de Dac~ pondus dans les fruits sucrén, comme ceux
des deux ûspèces de Goyaviers, Psidium-ggyava L., le Goyavier commun, et surtout
Psidium littorale Raddi, le Goyavier-ceriaier i par contre, Opius longicaudatus
pond aussi bien dans les fruits non sucrés D, péricarpe :plutôt amylacé que dans
los fruits sucrés. Cependant, le parasitisme ë'Opius oophi1us est important' dans
lcs goyaves puisqu'il varie entre 22 et 45 î, tandis que celui d'Opius longicau-
datus reste toujours faible, aussi bien dans le8 go:vaves CIue dans 1ao :fruits de
Ba.:i:'ringtonia E:dlÜ.i!! ou d' Inocarpus fagiferus.
Les conditions du travail aux îl~s Fieii
Â la fir. des doux semain8s que nous avons connecrées a~!X tles Fiji
à l'obtention et à l'expédition d(s pupes de~, 19 000 pupes environ étaient
expédiées au Laboratoire d'Antibes.
3...
La prom1erc Gcmaino a surtout été consacrée à la recherche et récol-
te dans la natUl~o (1) de fruits div€rs contenant des larv~8 de L~cusp ainsi
qu'o.ux moo1ipulationu cn irscc-eariur:l p cesentiollos pour dimiï:ucr au ma..xim\.1.m la
mortalité des b,rvcf.l ot rûcoltor re.)idemollt les pUpUG fo-.:'rJées. )Jc;u.x lots de pu-
pes ont été expédié~s à Antibuo dès la première oemainc ~ç façon ~ savoir si IGS
conditions de;:) envois étaient bonnoG. F01.1S avons conservé dura.rd; la 8econclc
semaino los conditions initiales d'cmba11a~e ot d'expédition après qu'un télé-
gramme Ct' Ant i bes nOUG aH annoncé la bonne a.rrivÉ;!;.J (:tu pr(;_~:i0r lot.
Bien que è.nux récol-l:iGS t8.rdivûIJ de GOYéWOS COli1lllunOS aicrit C:té fod·~es
CltlY'e..nt cette période, 10, soconde semaine a (té ccsontiellcP'ler,t con8:'.créa aux
manipulations on insccte.riUIn, c'est ~-l. è.ire 1161cvagc des la,rvc.s p 1'_8 récoltes,
leo compt2.0"'Csp le3 cmbn,lJ.D.~cn et 103 expéditions des pupes sur .intibcs.
Toutes lü~ r~coltc~ QG fruits ont ~t6 6ffoctu(os dans le qt1art
;ud- st Qe l'île Viti Levu du 23 février au 5 rn~~8 1968.
r ou, romerc ions ici : .o!lsiüur Go:cdon :~l'iaiY\c, '::;onior -: ·n.t omologist
du IJeT,a:ctümcnt de l'A:::ricuHure clos îlos Fiji aui a bien voulu mettre ~~ notre
di8position une partie de Gon insectariLlffi situé our l~ Station dG ncchcrches da
Koronivia~ à uno vingteinc de kilomètres do l'a~glom~ration de Suva, où nous
logions.
Lo choix de la pa:die ;3ud Tot dG l'île Viti Levu n 1 c[r~ cepelldant pas
dil au rwul fait qu' 0110 noua offraH CC'3 f aoilitéa de tr<:<.vai1. '~'n effet, expo-
sée aux vents alizé3 du 3ud-' st cette rfcion à l'arrière-pays ~ontagneux est
très arrosée et offre U11C véeCtation p~rfois exubérroltc vers l'int6rieur de l'il
comportant do nombreuses plantes p sauvages at cultivées pè~foio, sUrtout arbores
cèntes, dans les fruits desquelles lcc larves de Dacus so dévoloppento La plu-
pari de ces plante':l-h8tes sont occar3ioDl1cllcs, au~ouG <lommes-nous limités
à la recherche des fruit~ de trois plantes-h8tos principales : Barringtonia~­
lis Scomo, nommé "vutuli aux îlcs Fiji, Psidium ;:;wa.va L., le goyavier commun,
et Psidium littorale nad~i, le çoyavicr-cerisior. Ç:uclqu6s fruits d'Inocarpus
fagifor"l.1S (Park.) F03bor[;p 10 châta.i,~Üer d.o Te11iti p 110m._ié "Ivi" aux !lcs Fiji,
ont été éealemont récoltés.
Il fallait quo nos deux semaines de prospection co!ncidont approxim~
tivemcnt avec 108 maturations des fruit,:] do ces rlantes-h8teso Fin février -
d~but mar13~ on ne trouvait plus de fruits de Pometia pim,ata J.ll. c.t Go Forster,
o~ lûs larves de Dacus Eassiflor~e se développent en GTand nombre, tandis que
les fruits de Psidium littorale sc faisaient très rares (du f~it auosi d'une ma-
turation précoce dG la Goya.ve-cerise cette aJll1êo). Par contre, les fruits de
Psidium ·zuyava p IGS goyaves communos, étaient rGlativoment abondants, ainsi que
ceux de BarrinG10nia cdulis .Joum. p du moins dans les biotopos choisis ct pros-
pcctéso CGpCndro1t p lC3 goyaves communes contenaient trè13 peu de l~rves do ~p
































- ce qui suppose W1 très bon contralo biologiquc y
peut observer en Pouvèlle Calédonie par exemple
ringtonia sc sont montrés fortement inf~stGs.
Los points de récolte
p~r rapport à ce quo l'on
alors crue les fruits de~
,-r..
De ]rr~a ct Koroniviay nous avons rayonné vers trois directions prin~
cipales : vers l'Ouest y le long de la côte sud do l'île Viti Lcvu y v~rs le
nord-ouost y on remort8nt le lon0 de la valléo d'un affluent du fleuve Rewa et
vers le nord-est à partir dù la route de Korovouc
~ cos trois directions correspondent trois biotopes bien diffé.rents
et les trois plEll1tc3-hôtcs de ~.
1. A uno soixantaino do kilomètres au nord. est de Suva y d~!s l~ région du vil-
lage de Verata (route d'Utbunivanua)y se trouvent des petits pcuplemelrls do
Bexringtonia odulis Secm. Dnnc cotte région très vallonnéc, les indigènes ont
planté en mélange au sommet des collincs y diverses espèces de grands arbres
dont ils consomment les graines o100gineusos. On trouve aussi côte ~ côte quatre
grands arbres, Inocarpus fagiferus (Park.) Fosbcre; (L~gumi!J:e~es), le châtaigniel
de Tahiti ou ilI~illy ~ -Jinnata Jol1. et Go Forster (3_~TIing,~c~Çls) le "Do.wa",
et Jarringtonia cdulis Secm (~f~~~!1.gj;5~~~!ac1s:s), le "Vutu" " ces potites for~ts
sont difficilement pénétrables. Il ne fut pas question de récolter les.fruits
sur les D.rbros. Les fruits de Barring~toni~ sont verts, ovoïdes, do 6cm x 9 cm
enviroll en moyenne, ~t présentent un noyau allongG envelopp6 d'un péricarpe
fibreux amylacé où S6 &éveloppont les larves do Dacua. Une gTande proportion
des fruits tomb€s à terrc y en sous bois, étaient fortement infestéo de larves
déjà. âgées. On pout entendre les frottom0Ets dos larves bougeant è. l'intérieur
è.u frl'it en collant celui-ci tout contre l'oreille. Il n'c~Jt ainsi pas besoin
d'ouvrir le fruit et dG 0.6rangcr los larves souvent au stade :Jauteur.
'2. il. une cinquantaine de kilomètres au nord de 3uvay dé'.J1B la r~gion du village
de Nanggali, un boau peuplement homogène de Psidium guyava J.J. (le goyavier
commun) s'est installé de.ns le lit de crue d'url affluent du fleuve TIewa. Ce goy8l'
vier est W1 pGtit arbru, au fruit rond, de 3 x 6cm de diamètre y peu acide et
très aqueux. Fous avons distir.gué deux variétés i l'une, è:, la pulpe rosée ne
contenait pratiquement pas do larves de ~, tandio que l'autre à la pulpe
blanchet ph1.S rare, en hébergeait parfoiiJ. Cependant y les populations de lar-
vos étaient très faibles, malgré une abondance de fruits Sllr lES arbres à ter-
re. 1Jous avons uniquement récolté des fruits ô 12, maturation avancée y tombés
à tcrre y car c'est seulement parmi eux que nous avons trouvé des frr.its conte-
nant des larves de Dacus y à l'état je'lme le plus souvont.
3. à soixante dix kilomètres à l'?st de Suva, faisant suite ~> la plaine de
Navua où s'étendent de vastes rizières y la région de Dauba est constituéû
d'une étroite bande côtière entre la montagne et la marc L~ sont établis do
potite pouplements de Goyavif.~rs-cerisiers, r'sidium littorale T"laddi, entre la
route et la mer et la montagno toute proche. Le goyavior-ccrisicr est lm ar-
buste au fruit rougeâtro, rond y de ly5 centimètre de diamètre environ, au go~t









avons pu trouver~ lco derniers fruits cles e..r"trt'.stos cp.'.C nous aVOLS visités, la
plupart tombés cl terre, parfois crcore sur l'arbrG. foue y ~vons obccrvé quelquet
larves. Les indigcnc3 et 16S indiens en particulier, établis en Gr~~ nombre
aux tIcs Fiji, oonsommGnt beaucoup OeS fruits s~uvagÜG ; dans les environs des
h~~bita.tions, en général dispersées, il fiC ffùlai t paR esr<re:r fa.ite quelqu.e
récolte.
4. f'nfiu, dans la ré.-;ioE ~. forte population 8ituée:;. entre les villes de. ("juva. et
tausori et au del;:, de i"ausori, des collines portent des p~uplcmcnts parfois
denses de (.;oye,viers communs. ~'ous e..von~J "pu rEGcoltûr c'-'Jclqucs fruita pourrissant
à terre près de ~: èsil1U et 3mmni.
Fin février il ne rEntait pratiquC'meJ~t plus de fruits de Pom:.tia
pinnata tarétis gue coux d 'Il1oGarpus fa;-:ifcrus ét:"ient excessivement 1.';:>.1.'013 parce
que récoltés.
La récolte des frdts da~s la nature.
Deux se;maincfJ SCu!<:.lE1Cr.lt 110US '3tarJt im:..artif:'l pour obteràr le) plus
G~&1d nombre possible de pupes de Dacus, il nous fallait réduire au minimum la
période d'élevage d0s larves on inf3cctarium, dore ne récolter que des fruits
contenant des lar7es déj~ &~(es.
Pratiquement, tous los fruits de Barrir.p~tonia tombés' ~ terre que
LOUS avons tr~ùvés étaient infestés de l.rves déjà'bie~ ~évcloppé6S. Dion que
les indigènes recherchent ces fruits pour en cohsommer le graine, nOV3 avons
pu récolter plusieurs c8!taiDcs oc cos fruits. Ils subsistent sans doute assez
lonGtemps sur l'arbre a,près c;u'un~ ait pondu. La ponte d'~pius oophilus
s'effectue 2.inei sur l'arbre, c(;llo d'O::,iuB lonr;icaudo::.tu3 aussi (,11 partie, mais
cc derrier parasite pout €galement Dondre dmlS lcs larves â~{es des fruits tom-
bês à. torre.
1ano les p'çtits pouplcmonto de goyaviers C€rlS1Crs prospectés, dans
la regl0n do Dauba, la goyave-c~risc sc faisar~t rare et étant aussi très recher-
chée par le3 indiens, nous avons récolté tous leG fruits ql..'.c nous avons pu trou-
var. Cette rêcoltc f'l,t fa.ite ["Jssez t8t pour cm, nous ayions pu obtenir 2. la fin
des deux semaines, } l'(t~t de pupes, la plus ,~~de partie duS l~rves qu'h€.ber-
gaient ces fruits.
Par oontro, un autre. problème s'est posé avec la goyave commune. Bien
que cette goyave soit très consommée, à l'état vert, par l(s indieènc.s, elle est
moins rare c.ru('; la précédente, parce que sos peuplements sont plu3 nombreux. Cc-
pendant p il fut très difficile de trouver des goyaves inf~stéos ; d'abord parce
que les indiens les r~coltent ct los mangent avant qu'elles soient mares Gt
aussi, sans doute, parce quo le contrôle biologique sur ces fruits est bon •
C'est pour~loi la récolte d89 g07aves communes fut beaucoup plu~ longue et les
mp..Jlutentions plus importaut0so rous avons ouvert c~1acr1.~C goyave commune découver-
te à terre. Si 811e ne contenait pas de larves m~mc jüuncs de ~, elle était
éliminée ~ur le torrain o Cette pratiqv.e a économisé d'importGLtcs manutentions
en ins0ctarium où la grande quantitb d'cau qui s'écoule de c~s fruits très
,oqv~ux. doit Ctre éliminée au fur ct à mesure de sa prod11ction, sous peine
0 0 &/000
000/000 -6
de voir los larves noyées et le m~lieu de pupaison sous jaccnt en&orgé d'cauo
Si tous lES fruits trouvés avaient été r0coltés, ils auraient nécessité un
travail dlélevage plus importrolt pour un nombre de PUpvD sensiblement équivalent 0
Très peu de f~jits mnrs se trouvaient' sur les arÎ~cs à proximité dos
habitations. Si Daeua pond dans les fruits encore verts, l'homme est un impor-
tant facteur de réductioll des oeufs et des jeunes larves puisqu'av.x tles Fiji,
il,mango les fr~its encore verts. Los qUGlquC8 fruits toniliés ~ t&rre, 0b état
de maturation av~c&o, ne contenaient pas en général d0 larves de Dacus ; eepen-
âant, cn ceux qui en hébergeaiont 80 trouvaient surtout des larves jeunes, con-
trairement à cc que nous avons observé dro18 los fruits de na~ringtonia récoltés
à tcrrG. Cette jeunesse dos larves indique qu0 Pacus passiflorae pond dans les
fruits dont la maturité est déjà bien ave~céG, puisque, trop mûrs pour être
consommés, ils rJont elors dédais·;nés pe,r l'homme. Il n'ost pas exclu aussi que
Dacus passiflorae viGnne pondre dro1s les fruits déjà tombés à terre, où il est
suivi par Opius oophilus, qui pond (:tans s€.s oeufs i puis par Opiua longicauda~
qui pond dans ses larves.
Opius oonhilus est plus abondant qu'Opius longicauclatus sur~
passiflorl1c issu dl: Goyaves, alors que c'est l'inverse en fr1..'.its de Be,rringtonia.
Cela est vraisemblablement dü au fait que, contrairement au fruit de Barringto-
'!!.i§, la goyave ml1r,it rapidement ct tombe aussitôt au sol to,tJdis qu 'Opius lonei-
caudatus, parasitant dos larves vieillos i a peu tendance cl venir pondre dans de
telles la~ves sc trouvant en fruits tombés à terre et déj~ pourrissant.
Aucun problème. 110 siest posé en ce qui concerne le, récolte des
fruits de Barringtonia et des goyaves-cerises. Par contre, toujours à cause
de la grande quantité d'cau quo contiennent les goyavco communes, il nous
fallait souvent vider, dans une botte contenant du sable absorbant l'eau, les
saès où nous plagions ces fruits au fv~ et à mesure de lûur ramassage. Sans
cette pr6caution, les larves sortant dûs fruits étaient rapidement noyées.
L'élev~ dos larves ,et l'obtention des pupes au laboratoire.
Au laboratoire, les techniques suivantes ont été utilisées pour obte-
nir 10 maximum de pupes en un minimum de temps.
Pour l'élevage des larves, noua avons utilisé diverses boîtes d'em-
ballage en carton. Lü fond de ces bottes était recouvert d'une feuille de papier
fort sur lequel était disposée une couche de s~ble scc d6 IDcm d'épaissoux envi-
ron, passé au tamis èe lmm. Sur co sable nous placions plusiGurs épaisseurs de
morcoaux de carton dV0mba.llaco déchiro • Sur ces morceaux de carton étaient
disposés i sur une seule couche, les divers fruits infestée de larves de Daous.
Les nombreux morceau.x de carton avaient pour but d' absorbGr l'eau s' écouïaiit
.dos fr~its pourrissant avant que celle-ci atteigne le sable sec sous jacent.
Les larves f arrivées à maturité, après le stade sautüur i descendaient pour pt~
péficr dans cc sable o Tous les deux à trois jours, il suffisait de passer le
sable sec a.u tamis pour ':ücueillir facilement toutes los pupes qui s 'y trou-
vaient. Quelques pupes collées aux cartOl1S étaie1:t on même temps recueillies.
Le ~oint important est de conserver le sable bien sec ï sVil est humide, on ne










Récolte deS fruits, élevage des larves et expédition des pupes •
'::Nombre de:Localité: Da.te :lJuméro :IJe,te de : Nombre :- Date :lTuméro
fruits :de la:de la :de la :la récolte:de pupes: de :du lot
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y roc1Jorcher les pupes u!)0 à une ;:, la, pince souple. Pour empêcher l' cau de. .
constitut ion du frlèit pourriss3X:t d f atteindra le sablû, le meilleur j:lOycn est
de la capturer e.u :p:,!c'sago avec un iTl2.toriau r.>bS01'bo,n-[; comme le c:œtorJ cl' omballe.gc,
Pc,u cl' eau e' (-coule des fruita clc .De.rril1{r,lionia 0-1; dos goyavoD-coriscs
et l'élevage dos larv0s dUDS cos fruits n'a pB~ ~osé de problèmes importants 1
par co~trc, une importm1te conDo~nation do carto~ et dû grosses manutentions
ont été rJ8C(:.ssairc:.s avec les goyaves communes. La couche de morC(Jaux do carton
~bsorbant a dû 8tro charGé-o plusieurs fois dan~ cbaque lot dE fruits avant quo
toutc..s les larves qui s 'y trouvaient soient arrivées au stade sauteur et pupé-
fient. Dacua xnnthodes et Dacus passiflorae ne pupéficnt pas cn milieu trop hu-
mide, p~r exomvlo d~ns ou immédiatement SOU8 les fruits, au contact du carton
humide, mais descendent dans 10 sable sec.
L'épicarpe du fruit dû Barringtonia pourrit difficilement. Les lar-
ves de D~1 complètement développées peuvent ainsi rester 10ngtemp3 dans les
ti~su8 internas complètement transformûs, avant de pouvoir sortir du fruit une
~ une, au niveau du psdoncule f pour se 9upéfier. Dans co cas, noua los incitions
à c.;:uittor le fruit. en ouvrant et délacércmt colui-ci. L<..s le.rvcs, d(:r2Xlgées,
quittaient le fruit, Hautaient 6t s'enfo~çaient pour pupéfier.
Dev..x espèces de Diptère.a :Brachycères se développent cn commensales
de3 larves du JJacUE. en fruits do Ba"crinf)tonia, nous les ~VOJ~3 déterminées cornôo
étant Telost1rlinus S ooulator Hennig (IJcriidae) aux pupos allongées et i.."ilichid-
~G s~. ~ilichiidnu·. --=-~--
L!expédition ecs pUpeS
Après comptage dtS pupes iûGUUS do chaque récolte de fruits, chaque
lot fut placé dmls un tV~0 de plastique de 7cm do long sur 3,jcm de di~mètrc,
au fond remplacé par unG fine toile du laiton pOUl~ l'aêretion 1 le couvercle
était e,éré do la mêlaL façon. Les PUl(c,S .ont été e:q)édi0cs de.no ces tubes 7 înélaXl-
gés il de la tourbe stérilisée très peu humidifiée. Chaqu(. tube fut placé dans
uno 'Potii~ boîto 0!l.C3.rtoLI cal,c o D,VOC d1.t coton. Deux bo5:tes bien fice16es
et onvoloppées de pa~iGr constituaiont autant de petits colis qui furent expé-
diés plU' avion on jV r uct p03tal. Des lots do pupes trop peu importrnlts furent
plac6s en tubes plus petite, eux-mêmes disposés par trois clans le tube clécrit
ci-dessus. De1.Ue lots de pupes très importar..ts f1.1r(",nt ex:rédiés en tourbe humidi-
fiée à m€mc l~a boîtes GD carton.
Le premier colis' c..xpCdi6 a fait 10 trajet Suva - !ntibos en six jours.
Comme la pupaison dos ~1 fidjicnn dure de 10 ~ 1: j01.U'S, il ne semble pas
qu'il y ait eu de pertos de parasites dûcs à la lentour dûs achominements.
Les lots de pupes expédiés ~ Antibes.
iix paquets-posto ont été G~)édié8 à .~tibes du 27 février au 8
m~n 1968. Ils cont(maient divers lots de pU'Pes obtenues (:.0 deux récoltes de
frt1its de B~xringtonia, d'une p~tito r€coltG de fruits d'Tnocarpus edulis,




récoltes de frl1its de Psidium g1ljrava.· (goyaves - com-·"l,mes).
Le tableau l donne divers rensei~lements concernant la récolte des fruits, la
période d'élevage des larves ct IG nombre de pupes expédiées.
Commentaires
Les fruits de Barringtonia tombés à terre contenant St~tout des lar-
ves de Dacus âgées~ quelques jours seulement séparent la récolte du fruit et la
formation des premières pupes. Leo autrc3 fruits renferment, lorsqu'ils tombent
à terre, des larves encere jeunes et il faut une semaine pour en obtenir la ma-
jorité des pupes.
Chaque fruit de Barringtonia contient un :;'Tand nombre de larves tan-
dis qu.e les autres fruits, sauf celui d'Inoca~U3, très volumineux, en contien-
nent peu.
Le tableau suivant donDe le nombre moyen de pupes obtenues de chaque
espèce de fruit.
fombres moyens de pupes nar fruit.
:Nombre de :Nombre ùe :Nombre moyen~




0,6 :Fruits ~écoltés sax,s chdLx:
41 :Fruits récoltés ~ terre
: sans choix
:Bé'.rringt ouia . 520 . 18 327. .
:(D1 + B2 ) :
:Goyave com;11une 193 8Ge





TOTAUX 1 114 1~) 760
35 ':FrdtEJ récoliés à terre
: sanrJ choix
:l''l'uits choioi:J è, terre ...
,"
Remar,..9Jlcs
Les :"écoltes G3 et G4 ont ~ié exclues des calcul:~, car une petite pro-
portion seulement des pupos do ces récoltes a été obten~e. Il convient de rappeler
que pratiqtlcment tOt~ los fr~its dL BarriTIKtoni~ toniliés ù terre éiaient infesiés
donc il n'y a pas eu de c~oix à faire o Par contre, pour 183 raisons pratiques
déjà expos6os p nous avons fait un choix parmi los gOY2~es communes, alor8 que~
les goyaves - cerisc8 se faisant. rarCG» nous avons rarna~sé toutes celles que
nous 2.vons trouvées.
Parasitisme des pupes de~ e:::pédi..5es :~ Lntibes.
============~========-~
L03 conditionfJ d' erJballage et de tr2.J1sport dos pupes en avion pouvant
avoir une influence sur le~ éclosions dos parasites à l~tibeB~ nous avons conser-
GOO/OGO
- - -1--- -._- .__...
- 10 -
Co;~'mentaires
En ce qui concerne les premièrüs 1)UpeS issues (10 fruits de ~rring­
tonia rGcoltés à terre (lots B2.1) ûlles ~onllent près de 5 fois pluo do Dacua
pa3siflo~ que de Dacus ~antl~. Le p8rasitisme dû à Opius oophilus est très
faible dro18 ces fr.uits (1,8 f) ; par contre 7 celui d'Opius longic&udatus est
plus importaï,t (8 74 ;") avoc wc; prl:domir..8.nc0 de mS,les. Opius oophilus ne semble
ainsi pas partic1-Üièrement Ctt'Giré par les fr·l'.its de Barring"toniU7 ?t l'épiderme
lisse, de coulcur verte, à la pulpe amylacée et se trouvant à plusieurs mètres
au dessus du sol dnnl3 de v:'::"nc1s arbros.
De 37 pupes bsuee des fruits cl'InocarpE2. un seul Opius oophilus
femelle a éclo:J. Par contre v le parasitisme en g'o-,raves-cerises est important
(30 ~;") et preoque vniqu<:;ment dû ':~ Opius oop;:~ilus avec prédominance de femelles.
Des lots-té~oins de pupes obtenues de Goyaves-communes, T4 et 'T7, nous
nI avons recueilli aucun parasite. Du lot T4 (35 pupes) nous n'avons obtenu que
3 DacU:3 Plt@iflorae, le restrmt des ~1.lges étF.',1'lt myco3é par suite d'une trop
forte humidité 7 le lot T7 (12 pupes) a donné 11 Dacus passiflorae ct le lot
T9 (27 pupes) 13 De,cus passiflorac et un Opius longi.caudatua mâle.
Du lot T6 (pupes i8sue3 de goyaves-cerises) nous avons obtenu le 12
mars :Jix Aceratonev.romyia indicum.
Ertfin~ en considérant 1013 dates de récolte des früi-I;;:;, de récolte
deo pupes et d'éclosion des divers insectes, le temps de pupaison des deux
Daeus dans los conditions nat1ll1 011es des mois de Février - Ev.rr3 (tclIlpératuTo
moyenne de 300 et humidité de 85 /~) est de 10 Ù 12 jours. Q:e.iy_s longica..uda-l;uG
émerGe.mio dizaine de jours après pupaison de l'hôte tandis ql 'Qpius oophilus
demande une dizaine de jours.
Conclusions
Considérant 100 pourcentages de parasitismü observôs sur do petits
lots témoins, deo 18-000 pupes environ obtenués de Barringtonia on peut espérer
l'éiclosion â Antibes, si les conditions de vo~rage p'ont :?l?,S 6té défavorablG:s,
d'environ 300 Opius oophilus Gt 1 50C OpiU3 lon~icaud~tus, tandis que les 200
pupes issues ~c goyaves-cerises peuvent donner Q~C aoixantaino d'Opius oophilue.
Des pupes obtonues de goyaves commwJcs, du. f~it de ~coseB et .aussi de lots trop
restreints, nous n'avons recueilli qv.'un seul ~ius longicaudatus.
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LE8 :I3IOTOPtS gr kS PLL.'r'J'1T8-HOTE?
Un vi1l8.'~o fidjien l~O la r(::;lOl'l trèo véllloDnéc de V(;r2,cG., ins-Gé\l18 à proximité
d'"lmc cocoteraic ::;t è.c pO"l'.;)lcmentfJ de Dt":cri.r!'KGonta edulis y ~.S:)Us fa!'?;i:Çü~
et Pornet~ pil1nat~o
Au sommet cl 'une colline 1 !3arr~ng-(onia, InocE!.l'puS ut POliletia en l!iélan:~e
région de V6rate'l île Viti Levu Fiji).
Bg.TrlEgt~.!.lia oduli§. Seemc (Barringtonic..cécs) 0 CI est 1.1.':;) gro,nd arbre pOUVé1rï~
dépassor 20 mètres.
Un j8une ~rrj~Gonia 8t ses inflorüsccnces Inflorescence de Bo.,I'l~ingtol1i3..
InfJ.orescenCOG et fruits de J',r:cill{'çtonia;
les là,l'vos de;; ~D~cu~iflol~':S:. ct P-.::::.~
xantllodos so d,;vcloppcnt clm18 l' cl,ü-ocar-'
po de CG frni t ; les ind.i:;:;nc:s 81; consom-
ment le, gl~:.J,ine.
pometj;), pinnata J.H. et Go Forster (~~.C\,:)j.~­
cl2.c~c'J ; c 'cst éSô,lemeLJt tt,,! ST,md arbro.
Le frl.üt lJé-bc:r:.:;'u J.lS larves de D..~ cc
1F~ ,~:l'Cüne est ég::;,lement consommée par
1. ç hOL'J:î18.
Inoc2.I'1JUS f2,.'"I'if8ruf.? ("PEl,rk.) Foribc:c:; (Lqg111n~l].(;U8cU) j le IiCb.6taignier de
TéÙiti" ï lOf1 12,rvcs cle Dc~c'C~'3. sc développent d2,11S l'eJ.'!c!.ocarpe du frl.'.it j 3GS
graines Gont aussi consommée,] cuiteG.
PouplC'ment dansé de Psidi::Y:.:.....c;1.~é~v~:L. (ry~"t~c,~eG), le 'i:oyavicr commun, sur
1U1G colline clos cwirons de 1'e,usori (île Viti L0V')., Fiji).
Peuplement plus cl;:;ürsem( de Goyavicrs-com:nu.ns 8\),1' uno colline des envi-
rons de lI'eoinuo Au premier ple..l1, Ull'.; hS,Dita,tion indoue o
Vieux goyaviers commun~ installés dOO18 18 lit de
crue d 'U~·; affluent du fleuve Rûlrm :i fê.nggali.
Jeunes goyaviers communs! éUl-dG!3sUS (. 'une
v{,satatian de lianes ; on distin,~1e quelr,ueG
fruit;, ; r(Cgian de Easinuo
Biotope céu'élctéristiquc sous jeunes gaya-
viGrs cOmmuns i à t0Tre; quù1sues goyaves
mû:~cEl ))éJ.,rini lcsC'u.elleG seront retenues ce1-
canton,;,r,t cl€f:; larves j81'neo de ~o
•Goyaviers communs il;stallés da..,s lU18 prairie
de ID. plaine alluviù.le du flouve Rmr/é1 ~
GYlVirons de '3eJ·Jani.
l'ruits de Psidtum m,vava L. (rYrthC(~eR)
lD. ,;O;"i:1VC comrrnmc. C8 fruit? de cOl~leur
jaune cln.i:c .\ l'état mur, est fortctaGnt
consommé avant G,1. m(~,turi-(;é complêtc )8,1"
les inr::'ic;èl\C'S. :3GlÜ ~·.cus Sla:3sifloraEJ
ponc', dCU1S CG fruit.
Peuplement de fei')lo o.cnoité éLc jClU1(;S Psidium littorale Rcdcli (r;y.T'tD:.Q~~s)
le goy.:wicr-ccrisicr? dans ln. pVGitü plaine côtière de la rerrion de Deuba.
Goyavicr[~-·cerisicrc, plus âgés en bordure de rou'ce région de Dou1J€1.
Goyaviers communs au premier
cerisiors, à l'arrière plan?
environs de Saw2r.li.
plan ~ en tCJ~To.ins humides? ct Goyaviors--
;J,':C les pentcs, cn sol nücux draine
GOYClV8s-·ceriscG ; c'est un fruit beaucoup plu:3
petit que le. goyave comu,uno ~ de couleur rougo c.
l'état mÛT. :~-)cul Da.cu..s._ya:::;zifloraü y pond.
'; LFV":..G:2 m:.':> LARVE':; ET OB'l'EF'TION DJ7' :?UP:;:';':, " :s vH J8I'C'I'!\..rum'
HéuoHo de fruits de Q.arrillijtonis.. à l'insoctarium i l'É.pica:cpe du fl~'L,-it cst
re:lativcment dur et lioGG ; les larves de D,~_cus xnn:bhodes ci; Da.cus passiflo~
s 'y développent 0.8..118 un m(SOCE~rpe amylacé ~t~x-i.;urc fibrol}.se:-
Rocohc de fruits <:'0 Bar:rin{?:G~mi2, UT' 1JlacE: dcpFis une semainG GUT des couches
dG mOrC8dll.:'{ d8 ccx'ton ct de GDblu où se pupéficnt les larT,Jcs ; sur le cac1rc est
placé un élémcr.t en toile moustiqwürc: pour éviter que les 2.s-Licot:l au ste.de
s~utouT De s'~chap~ent.
Ouverture cle:::: fruits de Barrinrloni2, ;:. l' :~'r)iC<',rpG el'Jcore r(~sistal!t i les p,sticots
dévGloppé3 sautent 6t ,Je pupCfiel"lt. Le r.16socnrpe du. frL!.it O~:it fortement trnY\sfoX'mé
autour de lI?'. f5'r,ûP0. 35 JnrV0D Cl, moyonnü ,'1:) r!/VGlo-::pcnt dans un t8l fruit.
rFruits d l~cé1rpus fBPiferuso Les larves de
lopper dans le mécocarpc fibreux? dLu~ et
de 40 larves sc dévo lOl)pcnt OL moyenne dans
1
;Q,~~ pal'ViCi1ncnt à se dévc-
peu épais do ces fruits. Plus
Lm tcl f'ruüo
Récolte de g073.VCS con:munes en insccte.riufilo
GOY2V0'3 communes du.:c'cios )J2J:' des r.t~TCOSC3 conscci.ltivcs iL OeG piqÛl'E:S
d'insectes 7 ;(;;;'CU8 ou autrv3 0 Les clLar,1!,Ji:o;r om:: momifient le fruit où.
aucune larve nc so développoo
Récalto dG b'0yétvcG-CeriS8s ét",lée c.'C,lU 1.'-nc boîte Cl!. c2,rtOYJ ..
larilv3 dc:; D8,(,"l~s
~--~.l0..;nis2,.gG 0..11 sable s~:c où :7:, li(:u 1.:.1 PUP2"lL01J. (~C8
ct récolte dos pUvcso
Lot de PUliNJ iosues d'une môme r';colte de fruits de parri]:;Kt0i.::.i-J,o La taille
des pupes varie beaucoup ï les grosses pupes d01']ne:;'~Ol,t en GÇI'néral des DacuE!,
2Canthoè.es j tandis que D::-,cus _ a8siflo~:0e Gmergcra des pctiter::: 0











Lot do pupes mélangé à dG la tourbe: stérilo lé,::;èrement
h1.unidifiée c 'T'ube dE; plasticu8 ~l,u fond remplé~,cé cl'1.illG
toile de Lüton 1 couvercle a{l"~: de l~, même fo,çon 7 où.
seront placées les PUpCi":.
